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fia, a sauver rhouneur 
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sur un corner. 

i-amberaan. — La « 
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S 0 * " ^ — Tnvaattaa m fcat Olub Lllkrl* (4) 
H*suUat non parvenu H. O. 

MATOM AMIOAL 

Dimanche. A 2 heures, aur le terrain de la 
slté Bonjean. la Jeunesse Athlétique Armen-
litrolse (X) a battu le Cercle AttOétique Ar-
nientlérois ( 1 \ par » but» A t. 

Le match fût très député de part et d'autre. 
Nous devons cependant noter les réels pro
grès du Cercle Athlétique, qui .lors du match-
sller avec la même équipe le 3 février der
nier, fut battu par 6 buts A L 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
w% A NOUEAIX, de Mme Dusret-Vsrhét. 

décédée le -* février, dans sa 46* année, 
munie des Sacrements. 

! Les funérailles auront lieu mercredi 
*\ mars, a 9 heures et demie du matin, e n 
l'église Saint-Antoine de Padoue. 

Réunion a la maison mortuaire, 64, rue) 
de Lorraine, à 9 heure* un quart. 

La défunte était la belle-mère de notre 
'dévoué collaborateur M. Henri Carbon nier-
Dupret. 

' « w A NOM AIN, de Mme Hemumes 
Mouohon, veuve de M. Henri Bri«nne, 
membre de towtes les confrériee de la pa
roisse, décédée le 27 février, dans sa 78» 
année, mnnie des sacrements. 

Lee funérailles auront Heu aujourd'hui, 
à onre heure», en l'église de Nomain. 

Nou« recommandons aux prière» l'âme 
des défuntes et offrons à leurs familles no* 
cbiél i ' nnes condoléance*. 

/«sus. Mm**. loteph 17 ans et 7 quaraat). 

Que dire des nouveaux décors brossés 
pour la circonstance. Le public put admi
rer leur fraîcheur de coloris, leur bon goût 
leur originalité qui montre un organisa
teur de premier ordre. 

Lee chœurs furent à la hauteur du reste 
qui l'a conduite avec tant de dévouement 
tenu par l'inauguration de la Chorale 
Saint-Louis. 

Bref, ce fut uno soirée, comme il en fau
drait beaucoup sur no* théâtres chrétiens. 
Félicitons l'initiative de M. l'abbé Delebait 
qui a osé entreprendra une telle <puvre et 
qn i,'i coodb . . \cc tant do dévouement 

j et de talent 

Plusieurs ouvrages très intéressants sur 
Dante, depuis 9.*> cent — LECTURE PO
PULAIRE. 36, Grande-Rue. 

AN Chnetiare Communal. — Le Main de 
Rounaix rappelle à ses concitoyens que. pour 
la bonne tenue du Cimetière, il est expressé
ment défendu île jeter les vieux bouquets, 
couronnes, pots. ttc. Ces débris doivent être 
dépose.» à l'extrémité îles allées, dans les 
paniers déposés a cet effet. 

Avis important. — Nous avertissons nos 
lecteurs que saule les billets contenus dans 
le Chocolat Oslespaul-Havsz donnent droit 
à plus de "i0 O'O de rabais au Gaumont-Pa-
lace Roubaisien 027 

Collision nouveau genre. — Un jeune 
coursier de 15 ans, Jules Bervaux, rue de 
l'Aima, fort Frasez, allait faire une 
course pour son patron, M. Batttors. mar
chand de pommes de terre. Rue de Tour
coing, il heurta un écolier, Servais Le-
jeune, 12 ans, qui, dans* a Violence du 
choc, fut projeté sur la. chaussa*. Il s'est 
fait de légères contusion» à la jambe 
gauche. 

La vol i au rsndaz-vous s. — Mme Wat-
teau, cabaretière, a été, a la suite d'au
tres personnes de la ville, victime de ce 
genre de vol. Deux femmes se sont pré
sentées chez elle et ont réussi à ce jeu à 
lui soutirer onze francs. La police enquête. 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 
CAJOAO PUR en poudre, avae prima, 

S francs tes 500 gr.. 5. rue du Priez, Lille. 
090 

du ter mars 
N»ls«»nees. — Gérard tMslnoe, ro* Blanehemallle 

Ma — Fernand 1 n—Ire, rae uatxot, 8. 
Décès. — Félix Deruyffalaere. 4* ans. rue Saint-

Antoine. 3i — Jeanne Tant. * mois, rue Sebaito-
pol. cour Chevalier, 4. — Maria Verhé. 45 ans. rue 
Lorraine. M. — Clotlldc Poauct. 41 ans, avenue 
Julicn-Lairache. — Lucien Maertons. t an rue Des
cartes, tort Slon. 14. — Camille Gard, 90 aaa, ru* 
Blanctnmallle. 37. 

de leur rapine, n'ont rien trouvé de plus ex-
péditif oue de les abandonner sur la voie 
publique. 
• i Vfcvo*%* 

ECHOS 
P O S T E S R T T É L É G R A P H E S 

-*%»o%%%-

WATTRELOS 
StathrtlqiM S* février — Pendant le mois 

de février, le bureau de l'Etat-OvU a enre
gistré 43 naissances, 19 msrtngen et 34 décès. 

La fraude. — Dans la nuit de diman
che a lundi. Les douanière ont arrêté 
Jean Cogno, 19 ans, chaufieur à Roubaix, 
qui cherchait à introduire en fraude une 

Le circuit téléphonique GraveUnes-Ca- certaine quantité d'allumettes étrangères, 
i ls a été mis en service le 26 lévrier cou- , «—p»»» • • • 

PALMES ACADEMIQUES 

t La rmni-*"**•?> cosapléiuentaire dit de 
vepex-iiaKe » paraîtra au •• Journal ofn-

«iel » dans les premiers jours de la se-
inalne prochaine. 

KGVBAIX 

CROIX 

Maarlaetatlea an l'honneur de M. ArneaMV 
•etoeurt — Une belle maniiestatlon a tu lieu 
•anxii soir, dans la Salle du Syndicat Mute. 
me a<» la Paix. 

La société chorale • Jeanne-d'Arc » du Syn-
«icat Mixte s'est trouvée au complet pour fê
ter son vice-président d'honneur. M. Ar-
Piuld-Delooun, pour sa promotion dans la 

glou d'honneur. _ 
Après l'interprétation de l'hymne • A l'E-

lenuaxd >. très bien menée par M. Hugues et 
accompagnée par des Instrumentistes, M. 
Servais Herman, président de la Chorale, a 
dit a M. Arnoutd-Uelcourt la Joie da tous les 
koeteudrre et leur nerté de voir leur vlce-pré-
aident d'honneur décoré de la Légion d'hoo-Sideol 
peur 

Jules Dassonville. vétéran de 1870. lui 
a ensuite donne l'accoluile et offert des Heurs. 

Après avoir excusé M. J. D*Halluin. M. 
louis TouksiiKindi', offre au nouveani promu 
les complimenls du Syndicat Mixte. U le to-
licite ii« "«n i|4vnnemHit poi.T !<* SvTKlicat 
jïtixw- <ri lw Q:uvr«s cautotiqwe-i • ^̂ .i fcev. 
t<-"\ !•• i* voir dei ore au nue injiiia<xe. 
' M. François Ddlies, président dUonneur 
l e In Société Chorale, salue en M. Arnonsd-
Delcourt, la marin intrépide, qui par ses *x-

rllt ions lointaines au Tonktn et en Chine. 
m*rt«- le» honneurs que la Patrie rend a 

•eux qui la servent avec dévouement. 
» U remercie M. Arnould-Delcourt de son 
eonoours aux œuvres de Jeunesse qull con
duit avec sûreté comme 11 a conduit 11 y a 
fuelques années la Fêle Fédérale des Gym-
aastes Catholiques de France. 

M Tth^nrhien. vlce-president\ d'honneur, 
jirencl-aussi la parole, puis M. Arnould-Del-
rourt se levé et au milieu des acclamations, 
r--fo<»n e .I* tous les tAmoignagies qui lui sont 
an-vn,.^ 
i II dit sa reconnaissance au Sj-ndicat Mixte. 
» M 1 Lulemond»; .•! a M F Dlllies et ter-
tiine en disant le non heur qu'if épreuve au 
JilHeii de nette f*te de tainiUe 

L'as.-iemhlée lui chante ensuit© un chaleu-
amx vivat et La soirée se termine gaiement 
. L a « Samaritain. » à la Maison «es 
Œuvre*. — <_ e s t dans u n o g^jj^ ajrhicom-
ble que l'Association des Anciens Elèves du 
fennionnat Saint-Louia donna avec le plus 
grand succès la représentation de ce chet-
iiœijvre de Rostand, < La Samaritaine ... 
! Qu'il fait bon de mettre en scène ces pas-
Sages si subliires de l'Evangile, et comme 
l e théa'j» devient alori une école de vertu 
l*i d'élévation. 
I Les Lot.< _oieurs <le l'Association ont 
•arfaitemfTit réu* , f. ir» | n w t <lnns 
IÏMII- rùl • !•• personnage 'pi'ili incarnaient, 
daisant vibrer les aines du public qui ne 
(leur a pas ménagé les applaudissements. 
! Félicitons en particulier M. Ménart qui, 
Idatu» •!« rOle <le Jésus, se montra comme 
(toujours itn acteur oonwmmé. 

!
M Jc.n Six qui soutint vaillamment le 

rAle si ingrat et si pénible quoique »i t*nu 
de PhoUne la Samaritaine. Tous deux mé-
ji-iU-nt nus chaleureuses félicitations. 
t IA p iéc , en dehors de ces deux gTands 
,6les, r.c <oi:port«fit que des rôles secon
daires, qui, cependant, furent tenus a la 
perfection, am s i o n ^st-il des apôtres 
Pierre. Jacques, Jea.n et André, dont le 
rôle fut rempli m r MM. Verez. Leveugle. 
Dubourg et (iuilluv. Notons aussi le prêtre 
juif neleseluse, A;:riel Debacker, le centu-
Ti»n Rlerler, nui tuus aussi ont mérité les 
Apaiaudissernenta 

fl ti'ent pas lueqa'attX rôles de la foule, 
p-irfo'- si ma-l interprétés oui ne firent sen
sation par le («u si nature] des atlouis . 

De vrais îicteurs v *r'iit découverts hier 
iln <<nt montré l'e^ort le travnil per-

|»Av^>-iui du chaque joui ; ils ont obtenu le 

Au Oerele Léan XIII. — Au profit des 
<• Alpins », l'une des plus anciennes so
ciétés catholiques de gymnastique et d'ar
mes du Nord, une séance récréative était 
donnée dimanche soir dans là salle des 
fêtes du patronage Léon X i n . Une très 
nombreuse assistance était venue appor
ter aux <• Alpins » un nouveau témoignage 
d e sa vive sympathie. M. Declerck, curé, 
présidait, entouré de M. Ruben, du col
lège St-Joseph de Lille, auteur de « Pa
trie quand même », d'ecclésiastiques et 
de notabilités des environs. 

La chorale Léon XIII, fidèle & une cou
tume ancienne, ouvre la séance à S h. 1/2 

£ a r u Le dernier jour de Pompél », sous 
i direction de M. de Tavernier ; les cho

ristes ont donné une excellente audition 
de cette oeuvre. 

C'est sur « Patrie quand même », dra
me patriotique en 1 acte, que le rideau 
se lève. L'auteur a trouvé dans cette poé
sie des accents vibrants de foi et de pa
triotisme ; tous ces sentiments, envelop
pés de la bonne et vieille foi chrétienne, 
ont soulevé littéralement l'auditoire. 

M. rabbé Ruben avait trouvé dans la 
section dramatique de Saint-Pierre, des 
interprètes excellents : MM. Dupire. Cou
sin, Yande!ibende, pèro et file, Levage, 
1 'HLSi&PrM 

M. ta Lan. -. fi. U H v - - ' ' -.naU: 
du rideau pour Inviter l'auteur, réclamé 
par le public, à monter aux cotés des ac-
teure. M. l'abbé Ruben l'a fait volontiers 
pour dire aux fidèles interprètes de u Pa
trie quand même » que jamais il n'avait 
assisté à une représentation aussi vivante 
de son œuvre. 

La séance s'est poursuivie par • Le 
voyage de M. Perrichon u qui a eu un 
grand succès d'hilarité. 

Des intermèdes tels que MM. Delepaut, 
PoHeveys, Denis, ont été bien accueillis 
du public, ainsi que celui donné par M. 
f.uiot, ch«f des Alpins, et le jeune Vanden-
hende. 

WASQUEHAL 
A la a Fraternelle des Anciens Militaires >• 

— La réunion tnmesirieile uc la « rrauir-
nellc » s'est tenue tuer, A 5 heures, au Café 
Woilon, rue Jean-Macé, et a été présidée par 
M. Leroy, président, qui donne la parole u 
M. Foutry, vice-président, pour la lecture du 
compte-rèndu de la réunion de décembre- der
nier. 

M. Leroy fait ensuite d'exposé do 1« situa
tion financière. Il a été placé en capitaux 
depuis la fondation do la Société la somme 
de 4.542 fr. S», et au fonds commun de re
traite 14S5 tr. 38. Il indique ensuite le nom
bre de membres qui <«Jélève a 351 y compris 
107 qui versent à la Société pour bénéficier 
des avantages de la retraite ouvrière. Los dé
tails que le sympaihnjue présidant donne sur 
la vie et lo mouvement dt> ia, Société en y.''*'',. 
Intéressent vivetoent l'assemblée. S'adrea-
sont à M. Marchand Henri, secrétaire, il le 
iélioito d'une metitkm honorable ijull vient 
d'obtcr.ir du Ministère du Travail pour ses 
nombreux services rendus à la Mutualité et 
se déclare heureux de lui offrir, au nom des 
membres, un bronz'1 superbe. 

M. Marchand remercie on termes heureux 
et assure la Société de son dévouement inal
térable. 

La réunion s'est terminée par une tombola 
qui a fait de nombreux heureux. 

LYSLEZ LANNOY 
Eau potaMa a demlclle. — Noos avons pu

blie dernièrement la circulaire que la munici
palité a t'ai tdistrlhuer chez les habitants des 
rues ou sont appelées à passer les canalisa
tions maîtresses de distribution d'eau pota
ble, si ce projet réunit un nombre suffisant 
d'adhésions. 

La Mairie communique des renseijrnements 
complémentaires émanant de la Société des 
Eaux du Nord relatifs ù l'installation et i 
l'entretien des canalisations particulières. 

La pose d'embranchement de la conduite au 
compteur variera de 90 à 120 fr. suivant l'em
placement de la conduite, mais pour que les 
abonnés ne fassent une dépense aussi forte, 
la Compagnie consent & mettre et entretenir 
ces branenemente moyennant un franc par 
mois, minimum. En outre, afin de faciliter 
aux propriétaires l'installation des branche
ments, la Société pourra accorder, ù ceux qui 
les auront fait établir pendant l'exécution ces 
réseaux communaux, des tempéraments pour 
le règlement de leurg mémoires. La distribu
tion intérieure — depuis le compteur exclusi
vement jusqu'aux robinets de puisage — 
pourra être excoutée par tout entrepreneur de 
plomberie du choix de l'abonné ou conflue à 
la Société qui s'en chargera dans les meilleu
res conditions possibles. 

Le prix d'un compteur pour consoînmation 
ordinaire est de 85 h'., mais la Compagnie le 
loue et l'entretien pour neuf francs car an. 

Enfin la consommation de îoo litres par 
tour (chiffre pris pour exemple) veut dire que 
I abonné a droit a 36 me. 500 par an. 

HEM 
La Canaan municipal s'est réuni samedi A 

8 heures du soir, sous la présidence de M. 
Henri Dtlcroix, maire. Absents : MM. H. 
Desprez. Poby et Ltpars. 

Divers compléments de crédits sont votés 
pour '.es chemins, bâtiments communaux, l'é-
clairegs, l'assistance etc. etc 

La commune va faire ^'acquisition de six 
isoloirs électoraetx. > 

Les comptes des entrepreneurs, pour 1913, 
sent approuvés. 

Sont nommas pour la révision de ht liste 
des électeurs pour le Conseil des Prud'
hommes : MM. Briflaut, Delacroix et Bou
vier. 

MM. A. Droissart et Ch. Rineot sont dési
gnes pour la révision de la liste des assu
jettis aux retraites ouvrières. 

L'exhaussement des locaux scolaires pro
posé par l'Association Amicale « La Frater
nelle • est remis A une date ultérieure. 

L'exécution de différents travaux commu
naux de réparation ou de modification sont 
approuvés. 

Le fossoyeur a son traitement augmenté de 
50 francs par an pour l'entretien du cimetière. 

La Commission des travaux verra sur pla
ce, s'il v a lieu d'abattre quelques arbres au 
cimetière. 

~^,c?Tf? *£. p o î n p t e m - — U n « Commission 
municipale dite de surveillance est nommée 
P0!!* te , I£Pv e ar' c o r M <** Pompiers. En font 
oartie : MM. Delacroix. Décottlgnies Bouvieu 
hétremleux. Campigie et F^wreSi. 

Le Conseil siège ensuite a huis clos, poor 
l examen des affaires d'assistance. ^ ^ 

France par ses ressources, doit recourir au 
Mont de piété : BCI e i l l'aboutis.seu.cnt do 
l'administration de M. Dron. 

-VWOA^V-

BHOSSERIE. B01SSELLERIE, TAMISERII 
Caa-Dalattrs, £9. 

rue Nationale, Tourcoing 
0149 

1 wv-o-\**" " 
Franee quand même. — Expulsée à la 

suite d'une condamnation pour vol en 1909, 
Marie Lavenfosse, servante, née à Verviers, 
était depuis k>rs revenu à Tourcoing. Elle 
habitait, 57, rue du Touquet. C'est là que 
les agents sont allés la chercher pour lui 
rappeler que le territoire français lui est 
interdit. 

Oataa» ^'Epargne. — Opérations du 24 au 
t» février. — 17» versements, 40.154 lr. ; 212 
remboursements, M.WU fr. 41. 

Excepté le veudredi et le,s jours fériés, les 

Slclii-fc sont ouverts tous les matins r>onr 
; opération? de versements et de rembour

sements : U dimanche, de 9 h. à U U. 1,2 ; 
1er. autres jours de 10 h à 11 h, 1/3. 

. W4gWI 
SIJOUTIRil-HOIILOOIRIB-ORFtVRnilB 

V r.OMMENS-VAXZEVEREN : 13. Gde-Place 
0271 

—.*w-o-%*v-
AecMent de tramway. — En descendant du 

Mongy, Jules Tavtrnier. 40 ans. soigneur, 
s'est foulé le pied droit. Il a été reconduit en 
voiture à son domicile, rue du Triée. 23, a 
Mouscroo. 

É T A T - C I V I L d e T O U R C O I N O 
du ter aura 

Décès. — Richard Elira. 71 ans, rue d'Hatro. S.' 
- Marie Vlanyack. 47 ans. rue d uOénaral-Sou-
naa. tto. — Emllo Tlbergnien, U ans. rue de 
Ulle. 14. 

INSTALLATION 
de N . l'Abbé CORSET 

CURÉ DE BONDUIS 

te 

A Oomedia. — Le très fidèle puhlii de Co-
media avait, dimanche suir, envahi la salle 
du Cercl • Saint-Martin Plus une place n'était 
libre pour arnimteir a la représentation de • Pe
tit Jacques >. Lhvnt* en 9 tableaux, le • Petit 
Jacques • avait été arrange par un membre 

• Comédia > : aussi, dépouillé do ses » ori
peaux >. le « Peut Jacques > exigeait une in
terprétation impeccable. Nous pensons ne pas 
exagérer en disant que celle d'hier le fut à 
tous points d-3 vue. Le rùle prinoipal. tenu pur 
M. Jean Despierre, a trouvé en cet enfant, un 
fidèle interprète qui, bien des fols, a fait per
ler les larmes aux coins des paupières. 

M.M. A. Letnmte. dans Pierre Oirard, Tous
saint, dans Pulyte. et bien d'uutrws. ont réussi 
ft dattiiiei liUuàii.n do la rtnUti. 

Î es décors ramenageinent d.*, sconert riva-
l.^iuupt 'i'a'Jlwiij-s avec le j-t-n Irréprochable 
•!i- kcteurs. O"* ceux qui r'jiiirne MM \ i>. 
t >U^ • '"I A l . - ' : W l - : k , Mfil -, IJ J o l i " U* [.Ul:, 
graiMl travail de prepaialioii, en soient ieii 
cités. , 

La Grande Harmonie, dirigée par M. Louis 
Coclieleux, dons un répertoire très varié, 
mais choisi, s'est fait applaudir avant cha
que levée de rideau. 

M. l'abbé Maoi|ua.ort. s'est acqu.tté avec 
tout le tact et l'humour qu'on lui connaît 
de la tache difficile de remercier lout lé 
monde. 

Remisa de décoration. — M le Maire, as 
%\&\l' de ses adjoints, a retois, dluiancne à 
5 heures, sur la Place, la inédaille treirve-
naire ai) liouuliant Brouck. des sapeurs-
pomphris I-a compagnie avait été raisem 
blee ei l'i Musique uiuuiciiiale a joué . La 
Marseillaise ». 

M G. Malice, capitaine-commandant a fé
licité son dévoué lieutenant ; lts vins d hon
neur ont été servis a. la mairie. 

On retreuve la ohavai blanc. — M fîrnaaali 
marchand de bestiaux, A Mou vaux, qui n'u' 
vatt plus retrouve son attelage sain.di ma
lin en surtaril île la ferme Botite-1 iberglnen, 
a eu l'heureuse chanoe en parcourant R.>u 
haix. de rencontrer son cl«er Ribi délaissé 
uans la rue de l'Epeule. 

11 est à supposer que les chenapans qui 
v»! avalent enlevé r.ttuval et cabriolet. gen*s 

Au Monl-de-Piéré 
On était très fler de l'usine à gaz. C'était 

une entreprise de inunicipalisauon, tentée 
en 1878-79, par la fine fleur des « réaction
naires- » Mais elle donnait de gros béné
fices. Les radicaux, qui en furent ses héri
tiers, en étaient heureux. Ils disaient vo
lontiers « notre • usine à gaz. 

Soudain, M. Dron bazu.'-rt:. )•> iwmle aux 
ueui3 dur. tout le monde, u lut surpr**. 
Les conseillers municipaux, gens faciles & 
éblouir — tels des gamins stupéfaits devant 
les transformations d'un film cinématogra
phique — en demeurèrent cois et bouche 
bée. Le joli tableau. Vous voyez d'Ici la col
lection de conseillers que Tourcoing s'est 
dormes. Si le satirique Brûle-Maison reve
nait en ce monde, quel plaisir il aurait a 
les caricaturer 1 

Bien qu'ils eussent en le temps de réflé
chir depuis cette opération funambulesque 
de la cession d'un monopole municipal a 
une société d'industriels, par un maire 
socialisant, les conseillers — -que les mots 
sont trompeurs ! — turent également silen
cieux .samedi soir. Le maire pourtant ve
nait de découvrir son jeu. Ils y pouvaient 
lire. Hélas ! ils ne savent même pas lire ! 

M. Dron leur a dit clairement : n Je suis 
dans la dêche ". Ils n'ont pas compris. Il 
a ajouté qu'il retournait cent vingt ans en 
arrière et rétablissait le péage contre le
quel a été faite la grande Révolution. Ils 
ignorent tout de l'histoire. Ce sont rjsa itua-
uiaques peureux du spectre clérical. Sor
tez-les de là, ce sont des vessies gonflées du 
vent do la vanité. Un coup d'épingle et les 
voilà plats et lamentables 

Car on va rétablit ie péage à Tourcoing. 
I! faudra payer pour y entrer : il faudra 
payer pour en sortir. Et c'est la Cornpa-
gnle du Nord dont les agents remplace
rai.t l-b leceveuis deâ péages de 1 ancien 
régime. On a Uni, tant c'était vexatoire au-
tiefois, par guillottiner le roi. Par où les 
Tourquennois en hnirorit-iU vis-à-vis â\i 
dictateur ?.. Par rien. Comme la femme à» 
Sgani"elle aimait à être battue nos conci
toyens, dans leur majorité électorale, 
aiment les verges de la dictature droniste! 
U faut bien convenir, en tout cas, qu'ils 
sont patients. 

Le péage ne suffira ttéma pas à priver 
les intérêts et l'amortissement d'un em
prunt de 1 WJO.uJO francs. 

Voici à nrê«et:t, ie lin du fin de la oiies-
tion c i ^ nîf.lires de la ville. Le main- a été 
li-d.çé de conteiser <iue la cession de l'u

sine u gaz a pour but de se procurer de 
l'argent pour payer les premières annuités 
de l'emprunt. 

.. L'affaire du gaz, a-t-il dit, va nous tirer 
.l'embarras ; des sommes vont nous reve
nir qui nous permettront de faire lace aux 
premières annuités de l'emprunt. •> 

C'est clair Nous en sommes arrivés à la 
situation du ménage qui engage ses meu 
blés pour payer sets créanciers. 

Tourcoing, la vliw lu plus riche de 

Il y a trois semaines, la paroisse de Bon-
dues était en deuil. Elle pleurait la mort 
de son bon curé M. l'abbé Loridan, qui, 
pendant 17 ans, s'était dévoué pour le plus 
grand bien des habitants. Hier dimanche, 
e était là joie partout. Les drapeaux flot
taient aux fenêtres, des arcs de triomphe 
se dressaient l e long des roules ; 11 y avait 
unanimité à fêter l'arrivée du nouveau 
pasteur. M. l'abbé Corset. 

LA RECEPTION 
A 3 h., M. Corset arrive en voiture à 

l'école libre de garçons. Il est accompagné 
de Mgr Jaspar, prélat de la Maison de Sa 
Sainteté et de M. l'abbé Leplat, doyen de 
Marcq-en-Barosul. Il est reçu par le Con
seil municipal ayant à sa tête M. René 
d'rjespel, maire de la commune qui adresse 
en ces termes ses souhaits de bienvenue 
au nouveau pasteur : 

Monsieur le Curé, 
Permettez-moi de vous exprimer aujour

d'hui la joie que ressent la population de 
Bondues toute entière, heureuse et flère de 
pouvoir se porter au-devant du pasteur que 
Dieu lui envole. 

Je me lais. M. le Curé, l'interprète des sen
timents unanimes de cette paroisse pour 
vous dire tout son bonheur ; et pour vous re
mercier aussi d'avoir bien voulu accepter le 
poste que Mgr Charost désirait vous voir 
occuper. 

Et puisque je parle de Monseigneur, lais
sez-moi lui témoigner, à lui aussi, notre re
connaissance pour le choix qd'il a fait en 
voue désignant, comme successeur de notre 
vinéré Monsieur Loridan. qui est allé rece
voir là-haut, la récompense d'un ministère, 
qu'il a si bien rempli pendant 18 années. 

Nous savons, M. le Curé quel est votre zèle 
et quel est votre dévouement pour le bien 
des Ames ; la sainte ardeur qui vous anime 
ne rencontrera Jamais d'obstacles qui se
raient suscités par le Conseil municipal. 

L'union des deux autorités civiles et reli
gieuses qui a toujours été si féconde à Bon
dues en heureux résultais, ne se démentira 
pas un seul instant, pendant toute la durée 
de votre nouveau ministère. 

Nous espérons aussi que votre séjour dans 
notre commune, se prolongera longtemps. 
C'est bien stncèremeut que nous formons des 
VŒUX pour votre bonheur, et poux la pros
périté de vos œuvres. 

Monsieur le Curé, le Conseil municipal qui 
m'entoure en ce moment, a pleine confiance 
dans le dévouement que vous apporterez à 
l'accomplissement de la grande tache dont 
vous allez être chargé : nous sommes cer
tains que votre présence au milieu de nous 
fera le pins grand bien à notre commune. 

Monsieur le Curé, je vous souhaite cordia
lement la bienvenue. 

M. Corset, avec beaucoup d'à-propos, 
remercie M. d'Heepel de ses bonnes paro
les. Il évoque le souvenir de M. Loridan, 
qui fut l'idéal du prêtre, et surtout du 
curé de Bondues. 11 se fera un bonheur 
de continuer les bons rapports de son pré
décesseur avec l'administration munici
pale Il n'»«f <l-i iv• w pa*. ua. éu-iUigei- a 
ia eoeamune. De longue date il connaît 
M. d'Heepel dont il a pu apprécier le 
c o u r et le dévouement. 

Un éleva de Técole libre lit ensuite un 
compliment à M. le Curé, puis une fillette 
lui remet la houlette pastorale, 

M. Corsât en termes émus dit alors tout 
l'intérêt qu'il porte aux écoles et son affec
tion pour l'enfance. 

LE OORTtOE 
La réception terminée, le cortège s e met 

en marche vers l'église. Il est composé 
des enfants des écoles, des membres des 
confréries avec lours bannières, des so
ciétés de la commune, du conseil muni
cipal, de la musique municipale. Une 
longue théorie de prêtres fait escorte à 
M. Corset. Parmi eux, nous remarquons 
Mgr Jaspar, MM. les chanoines Lecleroq, 
Joyen de Saint-Christophe, et Uelsaux ; 
MM. Leplat, doyen de Marcq-en-Baivjeul, 
Oëhaut, aumônier des œuvres agricoles ; 
MM. les curés de Mouvaux, de Linselles, 
d'Anna-PP*^' u<-' Fournes, du Pont-de-
Marcq, <1» Roncq (St-Roch), Pétillon et 
Moi'Jié. de la • Croix du Nord >., Dasson
ville, Douze, professeur au collège, Decos-
ter, etc. 

Dans l'assistance ao trouvent : MM. 
Emile Barrois, conseiller • général, Jean 
Delreastire, juge au Tribunal de iCoiu-
merce, Dupiez - Dubrulle, Dassonvilla> 
Uhall"'" '• MM. les docteurs llclospieiie, 
Louis et Victor Desburuiets. 

Durant le parcours une foule sympa
thique est massée sur les trottoir» et fait 
Ui l t. chaleureuse réception au nouveau 
pasteur. 

A L ÉGLISE 
Arrivé devant le porche de l'église, M. 

Corset est reçu par le comelé parossioj. 
Kn son nom, M. de la Serre lui souhaite 
La bienvenue en ces termes : 

Monsieur la Cure, 
11 y a 19 jours, voiii entriez dans l'église de 

Bondues, aivoiajwsuant la dépouille mor
telle de M. l'abbe Loriilan. cuii de Bondues, 
vK-edoyut du décanat de Marcq-cn-Barœu! 

t l le était suivie do tous les habitants de la 
paroisse, jui étalent dans la tristesse et le 
recueillement et qui ttnaiemt a rendre un 
dernier nommage à leur dévoué pasteur, qui 
pendant 19 aits, avait dépensé ses foifx-s et 
-,a santé pour le bl«u dt tous, avee Sa dé
vouement admirable 

Celait un joar de jtrund demi pour la na
rcisse qui, malgré ses ferventes prières. 
n'avait pu èloi*rner la dernière heure de son 
dévoué pasteur. 

Mais si ces prières n'ont pu atteindre 

leur premier but. elles en ont atteint un an
tre, < es; dv c!o"uier ft M. l'abbé I/oritU'.i un 
digne successeur. Aujourd'hui M. le Curé, Jour 
de votre entrée solennelle dans la (.aroisse 
et de votre installation, c'est un Jour de bou-
heur et de consolation pour tous. 

Ami de M. le vice-doyen Loridan. personne 
mieux que vous ne pouvait remplacer notre 
legrctté curé. Aussi, c'est avec une réelle sa
tisfaction que tcus les paroissiens de Bon-
du-*s vous acclament, vous remercient d'avoir 
accepter la cure de Bondues et vous reconnais
sent comme leur dibjne pasteur. 

Vous continuerez le» traditions de vos pré
décesseurs aidé de deux vicaires dont le dé
vouement et là pléte sont connus et 
appréciés de tous, et qui ont la confiance de 
tous les paroissien*. 

Je suis heureux de saisir cette occasion 
pour leur rendre devant vous, M. le Curé, au 
nom des paroissien» de Bondues, ce témoi
gnage de respect et d'affection. 

M le Curé, voici les clefs de votre nou
velle église, prenez-lee et gardez les le plus 
longtemps possible. 

Cest If vœ.i de tous vos caroissiens TU» 
vous suivront toujours avec ie plus profond 
resj>ect et la plus parfaite do< dite. 

M- Corset remercie M. de la Serre. Oui, 
dit-il, c'est bien ici le fiof de M. l'abbé Lori
dan ; voici l'église qu'il a aimée, où il a 
fait tant de bien aux âmes. Je veux être un 
autre abbé Lorïd»n et faire comme lui le 
plus de bien possible. Cette église me le 
rappellera toujours. Ceux qui l'ont soutenu 
seront mes ami». Je sais que je peux 
compter sur vous. 

Une jeune fille s'approche alors de M. le 
Curé et avec ses souhaits lui remet la clef 
de l'église. 

C'est ia clef de l'église dit le nouveau 
pasteur mais c'est aussi la clef du taber
nacle et ce sera ma joie et ma force que 
d'amener les enfants à la Sainte Table. 

Une seconde fillette, au nom de l'école 
libre de filles, vient lire un délicat compli
ment M. Corset remercie, puis le cortège 
pénètre dans l'église. Celle-ci a été, pour 
la circonstance, magnifiquement décorée de 
tentures et d'oriflammes. Elle est trop pe
tite pour contenir la foule des fidèles-

Les prêtres et les autorités prennent 
place dans le chœur. M. Corset, agenouillé 
au pied de l'autel, prononce sa profession 
de foi, puis M. le doyen Leplat monte en 
chaire. En termes émus, il rappelle le sou
venir de M. Loridan. « Vous l'avez pleuré, 
dit-il aux fidèles de Bondues ; je le pleure 
encore ». Il rappelle les grandes qualités 
du regretté pasteur, sa bonté, sa piété, sa 
délicatesse ; il éteit le véritable père de la 
paroisse: il aimait les pauvres, les enfants. 
Voue prierez beaucoup pour lui et vous 
garderez fidèlement sa mémoire. 

Mais pendant que nous pleurons, dit-il, 
le Ciel nous préparait une joie : il nous 
donnait le digne successeur de M. Loridan 
en M. Corset. M. le Doyen l'a connu très 
jeune, « ses parents, ajoute-t-il, sont riches 
de loi et d'honneur : son père est comme 
le patriarche d'une tribu nombreuse et édi
fiante. Réjouissez-vous et remerciez Dieu 
de tout votre cœur même à travers vos 
larmes. Partout où M. l'abbé Corset a pas
sé il a fait le bien ». 

Puis M .le Doyen donne des conseils. 
Parents chrétiens, dit-il, ayez toujours pour 
votre pasteur beaucoup de respect, une 
confiance filiale, une respectueuse obéis
sance, marchez toujours dans la voie de 
la justice et de la vérité. 

M. le Curé, vous trouverez ici une pa
roisse florissante en œuvres, une munici
palité animée des principes chrétiens. Puis-
siez-vous y passer de longs et heureux 
jours. 

M. le Doven termine son allocution en 
donnant lecture du télégramme suivant 
venu de Rome à l'adresse de M. l'abbé 
Corset : 

Rome, 28 février. 
Saint-Père'Pie X accueillant volontiers 

demande de Monseigneur Jaspar, vous ac
corde Bénédiction Apostolique implorée 
comme gage des faveurs célestes à l'occa
sion de votre installation en qualité de 
curé de Bondues ; bénit aussi les familles 
chrétiennes de la paroisse confiée à votre 
zèle. 

Cardinal MERRV SEL VAL. 

Le nouveau pasteur prend ensuite, sui
vant le rite liturgique, possession de son 
église, puis il monte en chaire. La mission, 
dit-il, que je viens de prendre est lourde, 
je viens pour consoler et continuer l'apos
tolat du prêtre ravi à votre affection. M. 
Corset exprime sa reconnaissance à Dieu 
de l'avoir envoyé à Bondues ; à Mgr Jas
par, le vénéré prélat dont il gardera toute 
sa vie un impérissable souvenir. Il vient 
avec confiance, car le terrain a été si bien 
préparé, les œuvres se sont multipliées 
sous la direction de M- l'abbé Loridan. M 
Corset fait un touchant éloge de son pré
décesseur, il veut comme lui conquérir les 
âmes pour les offrir à Dieu, Il dit ensuite 
toute sa reconnaissance à son vénéré père 
présent à la cérémonie, à sa sainte mère, à 
son ancien professeur de collège, M. le 
Uojou l^eplttt, nu i dévoue* liciirc*. i l ittii 
appel aux prières, à l'affection et au dé
vouement de ses nouveaux paroissiens pour 
rendre son ministère fécond. Il salue M. 
d'Hespel, l'ame de la vaillante municipa
lité de Bondues. Il exprime ses remercie 
ments aux sociétés, la confiance entière 
qu'il a pour les maîtres et maîtresses des 
écoles libres. En terminant M. l'abbé Cor 
set demande à Dieu la grâce de toujours 
mettre en pratique les belles' paroles que 
M. l'abbé Loridan écrivait dans son testa
ment spirituel. 

Un salut solennel est ensuite chanté. A 
l'issue de la cérémonie le nouveau curé, 
conduit processionnellement à son presby
tère, y a reçu très cordialement les difté-
'entes œuvres de la paroisse. 

LILLE 
UNE FEMME 

•ou» un automobi l e 
Dimanche soir, à 8 heures, Mme Jolia 

Deruyck, 23 ans, rue J.-J.-Rousseau, 43, 
traversait la place de Strasbourg. 

Elle dirigeait ses pas de façon à éviter 
un tramway lorsqu'elle fut heurtée par 
un auto-taxi, appartenant à M. Leprétre, 
et conduit par M. Achille Maître. La 
pauvre femme tomba et le véhicule hit 
passa sûr les jambes. 

On constata dans une pharmacie voi
sine qu'elle avait le tibia droit fracturé 
et portait des contusions à la jambe gau
cho. 

Après avoir été panaée, la blessée fui. 
reconduite chez elle. 

On nous prie d'annoncer que, contraiie-
ment à des bruits* qui avaient couru de 
divers côtés lo grande Savonnerie Mar
seillaise 6. FERRIER ET 0>« n'a pas été 
achetée par une puissante société étran
gère. 

II n'a jamais été question de cet achat et 
la Savonnerie Ferrier déclare qu'elle resti 
et veut rester un établissement essentiel 
lement français. 

W%t O %* * 

Trop complaisant. — Se trouvant avec se» 
parents, dans un magasin de la rue Estruer. 
moïse, François Moinout, 19 ans. de Lievirt, 
offrait & sa .sceur da l'aider à retirer son man
teau. 

Tandis qu'il enlevait le vêtement. If jeuM 
homme v plongea .prestement la main dant 
une poche et en retira UP. portcmonnale con
tenant 190 francs. H s'éclipsa ensuite, sans 
bruit. 

Ce jeune homme était sorti, n y un moto. 
ie prison. 

w g v w 

Ls Eephaldol a gu*ri des 
douleurs vieilles de 30 ans 

Monsieur, 
Me voici contente. Les petits comprtmtt 

de Kephaldol m'ont guérie de mes douieurt 
névralgiques que f avoir depuis plus de 
30 ans et qui revenaient par intermittence. 

Maintenant }e n'ai plus ptur .qu'elle* re
viennent car j'ai toujours du KephaldoL 
d la maison. Que ne l'ai-je connu plus -Mi.' 

Mme CH.. . d Monta*ro*~ .-
Le Kephaldol est particuhèremejit effi

cace contre les douleurs de toutes sortes : 
névralgies, sciatique, maux de tète; maux 
de reins, etc... En quelques minutes la 
souffrance est apaisée. lies lecteurs affli
gés de ces pénibles affections sauront dé
sormais qu'ils n'ont qu'à recourir à ce re
mède d'ailleurs sans danger et peu coûteux 
puisqu'il est vendu seulement 1 fr. 75 l é 
tube de 12 comprimés et 4 fr. 30 celui de 
36, dans toutes las pharmacies. 0168-5 

INSTALLATION DE NL SENEN 
NOMME OURE DE LA MOTTS-AU-BOIS 

Dimanche après-midi, à 4 heures, avait' 
lieu, dans l e joli hameau de la Motte au 
Bois, l'installation solennelle de son nou
veau curé. 

Des guirlandes étaient posées de partout 
et les drapeaux flottaient aux demeures. 

Un groupe de cyclistes, dont les machi
nes étaient gentiment décorée», -vint cher
cher M- le Curé à l'entrée du village. M. i 
Vangraeschèpe, adjoint spécial, accompa
gné des membres du Conseil municipal, 
présente au nouveau pasteur avec ses sou
haits de bienvenue l'assurance de son dé
vouement. Un garçonnet, en offrant la 
houlette, 'dit un charmant compliment. 

Après quelques mots pleins d'à-propos 
de M. le Curé, le cortège se met en route. 
Il se compose des Enfants de Marie, des 
enfants des écoles puis de la famille du.-
nouveau pasteur. 

Aux cotés de M. Serien se trouvent M. 
Mormentyn, doyen de Morbecque ; MM. les 
vice-doyens Debrevne et Baron ; MM. War-
davoir, curé de Câudescure ; Lippens, curé 
du Sacré-Coeur à Hazebrouck ; l'abbé Du
riez, etc. 

A la porte de l'église M. le Président du 
Comité paroissial, salue en termes très 
heureux M. le Curé, puis une fillette pré
sente les ciels et récite un compliment En 
termes très heureux M- le Curé répond à 
ces témoignages de respectueuse sympa
thie. A l'église, M. Mormentyn présente aux 
nombreux paroissiens le nouveau pas tew 
en termes des plus délicats. A son tour, 
M. Serien prononce une allocution «ri- vu-
droit au cœur des assistants. II définit le 
rôle sublime du prêtre et promet à tous 
son concours et son dévouement. 

LM salu. -uieniiei TjrlUflIlin la l à c u w u u 
puis le cortège se reforme pour reconduire 
M .le Curé an presbytère an chant émou
vant du Magnificat entonné par tous. 

MAROQ-EN-SARCEUL 

Accidents du travail. — A la papeterie Léo
nard Biermans et O*, un conducteur de ma
chines, Jean Dierckx, 37 ans, demeurant cour 
Breyne, à Marcq-en-Barœul. en chauffant un 

j bain de couleur, a laissé échappé de sa main 
le tuyau de vapeur qui l'a brûlé a la jambe 
gauche Le dortmr Vasseur lut a prescrit 
i a à jours de repos. 

— Chez M.M. i*.coffre et O , distillateurs, 
un journalier, Victor Vantante. M ans, de
meurant nu- de ia Riandene, à Mareq-en-
Barœul, a reçu un morceau rtei hois dan- :..• 
doigt en nettoyant un conduit lut occasion
nant une plaie infectée avec panaris proba
ble, Huit jours de repos ; docteur Uucroquet. 

MARCO. EN-BARŒUL. — Naissances. — Agnès De-
poorter. à l'Hernngi*. — Paul Rota*, cour Catry. 
— Jeanne Duchatelle. rue des Peuplier». 

Publication». — J -B. Dambrun. peintre en bâti
ments et Louise Prudhomme, s. prof — Puni Bol-
..in. employé au cuemtn de fer et Camille Bulsli.c. 
s. prof. — Charles-Louis Block, Journalier et Péla
gie Demeyer. ménagère. — Achille Vauchelle. do
mestique, à La Madeleine et Germaine Vandergncat 
couturière, à Marcq. 

Décè*. — Victor TuUié, i» ans. rue des Peupliers. 
— Elisabeth Danseue, 3 mois, rue Nationale. 

Elle allait être aveugle 
La vue lui fut rendue 
LE REMÈDE DES MINEURS ANGLAIS 
J'ai récemment entretenu les lecteurs do 

rétinate, ce merveilleux remède employé 
par tes mineurs anglais non seulement 
pour guérir toutes les maladies d'yeux 
et de paupières, mais aussi pour les rendre 
forts et sains et conserver une vue excel
lente même jusqu'à un âge fort avancé, 
l'ne cure des plus intéressantes, due a u 
rétinate, vient de m'être signalée et elle 
mérite d'être citée. C'est colle de Mlle 
Houssic, employée de commerce, -Zi, rue 
Uemours. A la suite d'une ophtalmie mal 
soignée, ses yeux étaient restés rouges,-
congestionnés et s a " u e s'affaiblissait de 
jour en jour. Il vint un moment où l'on 
crut qu'elle allait être aveugle. On lui par
la du rétinate. Vite elle en acheta chea 
son pharmacien et commença aussitôt i 
se lotionner les yeux et en verser un* 
guette ileux fois par j"ui liuns chaque œil 
Au bou: de deux on u> lu jours. :.i congés 
Uon avaat UiRjKixu , une semaine plus tard 
elle s'apercevait que sa vue devenait meifc 
leur*-. Son œil était alors clair, brillas*, 
limpide plus job que jamais, et elle an a 
été si heureuse qu'elle s'est hâtée de .m* 
l'écrire pour que je le dise à tous ceux que 
leurs yeux inquiètent. J'ajoute que le réti
nate, désinfectant et tonique, ne présente 
aucun danger, au contraire, même pour 1er 
enfants. Tout ménage devrait en avoir 8" 
la maison, tout prêt à être employé au 
premier mal. — Docteur L... ' 0208. 

—wvo-vw-
WATTICNIES 

Un auto dans un fessé. — Vendredi soir. 
vers a heures et demie, l'auto Cavier. 2, rue 
d'Amiens à LilU. qui fait la messagerie de 
colis-postaux entre Ulle et Paris, par suite 
du brouillard, est venu se jeter dans un fossé 
sur le coté gauche de la route, au hameau 
rie ÎAniiUuse, fnce à la maison habitue par 
Mine veuve IMantart-Liafrrc-. Plusieurs voi
sins ont aide le chauffeur i retirer du fossé 
lu. voiture. 

A i heure* et demie du malin, l'auto put i 
continuer sa route vers Paris. 

Le chauffpur n'a reçu .Tienne blessure. Les 
dégâts tnattiriels son; Insignifiants. 

Entraînée 
par une transmiss ior 

A BRU A Y-SUR-L'ESCAUT 

Mlle Ravis, 17 ans, trieuse an criblage 
de la fos-se La Grange, «les m.nes d'-\nzin, 
a été happée par une courra** de trana' 
mission trui La saisit par ies jit[>es et lui 
Ût faire plu-sieurs tour.s. Kl!e fut dé^age^ 
et arrachée ù une mort certaine _._ 

Elle a été assez sérieusement bJ.slSJ>il 

« t 


